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POints FOrts 
• Un sujet traité sous un angle 
original avec une approche par type 
de milieux (montagne, littoral, etc.)

• Une iconographie de grande qualité  

• Un auteur passionné par les oiseaux 
et engagé pour la protection de la 
nature

• Une écriture fluide et très accessible

un beau livre remarquablement illustré qui nous invite à découvrir 
la biologie des oiseaux et leur incroyable adaptation 

aux contraintes de l’environnement.

Les oiseaux bénéficient d’un de ces coups de génie de l’évolution, la plume. 
Elle permet au lagopède alpin de se fondre incroyablement dans le paysage, 
été comme hiver, comme elle offre au paon une extravagante parure ! Excellent 
isolant et imperméable, léger et résistant à la fois, le plumage a permis la 
conquête de l’eau, des terres et bien sûr des cieux ! Grâce à lui, les grands 
migrateurs sillonnent le monde, avec cette incroyable liberté de pouvoir 
changer de milieu quand ce milieu change. Mais pour faire face à toutes les 
contraintes de l’environnement, il a fallu bien d’autres innovations… 

Creuser le bois avec sa tête sans faire une syncope comme le pic, ne pas mourir 
de soif en mer comme l’albatros ou dormir en volant tel le martinet… Mais 
comment font-ils ? Comment la chouette arrive-t-elle à localiser précisément 
ses proies dans l’obscurité et comment le jeune rossignol apprend-il à chanter 
? Qu’est-ce qui pousse l’hirondelle à partir pour l’Afrique et par quelle magie 
retrouve-t-elle son nid à son retour ?… Et posera-t-elle un jour définitivement 
ses valises chez nous avec le changement climatique ? 

La gent ailée est aussi un peuple fragile, que perturbent les activités humaines. 
Si le pigeon ramier ou le geai s’invitent dans nos villes, des pans entiers de notre 
avifaune disparaissent avec leurs milieux, jusqu’à notre si proche moineau.  
Cet ouvrage s’adresse aux ornithologues et à tous les amoureux des oiseaux, 
sensibles aux formidables capacités d’adaptation et aux beautés et secrets de 
ces irremplaçables sentinelles de la nature.

Des oiseaux plein la tête 

Les dinosaures sont (toujours) parmi nous 
Ainsi naquit la plume 
Un concentré d’adaptations 
Tous les sens en éveil 
D’incroyables solistes 
Des cervelles de moineau ? 
La poule et l’œuf 
Des globe-trotteurs infatigables 
À l’ombre des géants 
Mornes plaines 
Toujours plus haut 
Entre terre et eau 
L’appel du large 
Quand on arrive en ville 

Les oiseaux, des sentinelles de la nature SO
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Frédéric ArchAux 
est ingénieur-chercheur à Irstea
de Nogent-sur-Vernisson, où 
il étudie la réponse de la biodi-
versité forestière aux actions de 
l’homme, de la gestion forestière 
à l’aménagement des paysages.
Depuis près de vingt ans, les oi-
seaux occupent une place prédo-
minante dans ses travaux.
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Voir les illustrations au dos
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La panure à moustache est une 
nicheuse rare des grandes 
roselières littorales.

Le faucon pèlerin détient le record de vitesse 
lorsqu’il fondsur ses proies. Avant l’impact, il 
doit cependant brusquement décélérer pour 
ne pas se blesser lui-même !

La France est régulièrement
touchée par de grandes
invasions de mésanges noires,
avec des hordes de parfois
plusieurs centaines de milliers
d’individus venus d’Europe
du Nord et centrale.

La sittelle corse est un mystère : les analyses 
génétiques ontmontré qu’elle est apparentée 
à deux sittelles vivant l’une en Chine dans 
l’Altaï et l’autre en Amérique du Nord.
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Toujours plus hauT

un froid de canard

La montagne se caractérise par la rigueur de son climat qui provient pour l’essen-tiel de l’altitude. Un randonneur qui réalise une ascension de 750 m de dénivelé ne perçoit pas nécessairement que la température du fond de l’air a baissé en moyenne de 5 °C, un écart qui peut paraître minime mais qui équivaut à la diffé-rence de température moyenne annuelle entre Marseille (16 °C) et Lille (11 °C). Entre la ville de Chamonix située à 1  035  m d’altitude et le mont Blanc tout proche et ses 4  810 m d’altitude, la température moyenne annuelle passe de 7,3 °C à – 15 °C. Par comparaison, la température moyenne annuelle en Laponie est de – 2 °C.
Bien sûr, la température moyenne n’est pas nécessairement un paramètre clé des organismes vivants, ce sont plus les extrêmes chauds ou froids, secs ou humides qui imposent des adaptations. De ce point de vue, c’est évidemment le froid hivernal qui a une influence majeure sur les écosystèmes. La neige constitue un excellent isolant thermique en raison de la quan-tité d’air qui s’y trouve piégée. Par ailleurs, sa blancheur réfléchit une grande partie des rayons lumineux  (on parle d’albédo) au lieu d’absorber cette énergie. Ce faisant, elle persiste longtemps et offre ainsi un manteau protecteur tout au long de l’hiver, thermique mais aussi physique  : les rongeurs montagnards créent durant l’hiver un réseau de galeries sous la neige, à la surface du sol, échappant à la vue de leurs prédateurs.À cet effet générique de l’altitude, s’ajoutent de multiples effets  liés à la configuration des montagnes  : les versants exposés au sud  (les adrets) ont un climat plus favorable que les ubacs exposés au nord. Les vallées encaissées sont parfois plus exposées au froid que les crêtes sommitales. Bref, les montagnes sont un puzzle (micro)climatique selon la hauteur, la largeur ou encore l’orientation des vallées, qui entraîne à sa suite une mosaïque d’écosystèmes. Il n’est pas rare que, dans une même vallée, les pins omniprésents 

Page de gauche
Pour dénombrer la chouette chevêchette,  les ornithologues repassent son chant.  Elle s’approche alors très près, indifférente  à la présence humaine. Où est donc  
le malotru ?

Ci-dessous
La gélinotte des bois semble avoir disparu  des Pyrénées et du Massif central. Elle est menacée par l’introduction de conifères  et l’arrêt de l’exploitation forestière.
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